
PRÈS DE L’ENTRÉE des stations 
de métro George-V et Champs-Ely-
sées-Clémenceau, la chaussée est to-
talement éventrée. A 60 cm sous les 
pavés, des dalles de béton apparais-
sent. Il s’agit de celles du métro, par-
fois vieilles de plus d’un siècle.

Une vaste opération de lutte con-
tre les infiltrations d’eau est en cours
dans le quartier. Objectif : refaire 
l’étanchéité des ouvrages de cette 
partie de la ligne 1. « Ils sont souvent 
très abîmés. Le béton s’effrite par en-
droits, les fers sont à nu, ils gonflent 
et font sauter la structure », décrit un
technicien de la société Eurovia, qui 
travaille sur les sites. Des filets de 
protection ont été installés tout au 
long du quai. « Mais il n’y a aucun 
risque d’effondrement », précise Flo-
rian Cespedes, ingénieur chez Euro-
via. Il faudra compter cinq mois de 
travaux à George-V et plus d’un an à 
Champs-Elysées-Clémenceau pour 

que tout rentre dans l’ordre. « Plus de
la moitié des stations sont touchées 
par des ruissellements d’eau », souli-
gne la RATP. Comme Champs-Ely-
sées-Clémenceau et George-V, neuf 
sont en cours de traitement* dans le 
cadre d’un plan de rénovation des 
dalles de béton qui comprend en 
tout 67 stations.

« Des mesures de lut-
te contre l’eau sont éga-
lement mises en place 
à l’intérieur, dans les 
couloirs ou au-dessus des quais, dans
170 autres stations avec la pose de 
drains ou de gouttières, la mise en 
place de carrossage métalliques ou la
réalisation d’injections afin de frei-
ner les ruissellements », décrit un 

responsable de la Régie. Les causes 
de ces infiltrations sont multiples. 
« Le sous-sol est calcaire et le métro 
est en contact avec la nappe phréati-
que dans de nombreux sites », rap-
pelle un responsable des ouvrages 
d’art à la RATP. Les travaux en surfa-
ce peuvent aussi avoir des consé-

quences inattendues
quelques mètres plus
bas.

Cela a été le cas en
 2013 lors du réaména-

gement de la place de la République 
(IIIe-Xe-XIe). Une fois le bitume enle-
vé et le sol mis à nu, les peintures ont
commencé à cloquer dans la station 
qui venait d’être refaite et des mar-
ques de moisissures sont apparues. 

La Régie prend très au sérieux le 
problème : « Les infiltrations peu-
vent menacer la pérennité des struc-
tures. Elles posent aussi un problème
d’hygiène et de propreté. Les coulu-
res sombres, en particulier, dégra-
dent les espaces voyageurs. » 40 M€ 
ont déjà été consacrés à ces opéra-
tions de colmatage depuis 2014, ce 
qui a permis de traiter 20 000 m2. 
Pour chaque station, les travaux coû-
tent de 1 à 2 M€. Mais leur efficacité 
est garantie pendant cinquante ans.

ÉRIC LE MITOUARD
* Charles-de-Gaulle-Etoile, Saint-
Augustin, Emile-Zola, Champs-Ely-
sées-Clémenceau, George-V, Louis-
Blanc, Sentier, Bastille, et Saint-
Denis-Basilique.

Avenue des Champs-Elysées (VIIIe), jeudi. A la station George-V, les ouvriers ont déterré la dalle de béton. Ils doivent maintenant y appliquer un rouleau bitumineux
qui assure l’étanchéité de l’ouvrage pour les 50 prochaines années. (LP/E.L.M.)

Les infiltrations d’eau,
la plaie du métro
Sur les 303 stations que compte le réseau, 67 sont concernées par les travaux d’étanchéité. 
Pour colmater les fuites qui peuvent menacer les structures, 40 M€ ont déjà été investis.

nUn bon livre et direction le parc 
Georges-Brassens (XVe) où se tient 
jusqu’au 31 août l’opération Lire à 
Brassens. Une dizaine de transats 
sont mis à disposition des visiteurs 
qui peuvent venir avec leurs 
ouvrages, s’en faire prêter pour une 
heure ou pour la journée ou même 
en échanger dans le cadre de 
l’opération Brasse livres. Ces après-
midi sont ponctués d’animations 
gratuites, dans une ambiance 
conviviale.
De 15 heures à 19 heures tous les 
jours au niveau du kiosque du 
parc. Entrée par la rue des 
Morillons (XVe). M° Convention. 
Gratuit.

XVe

Bouquinez
au calme dans
le parc Brassens

 67 stations de métro sur 
303 nécessitent des travaux de voirie 
destinés à refaire leur étanchéité. 
41 ont déjà été traitées depuis 2014, 
7 l’ont été depuis le début de l’année, 
9 sont en cours et 3 autres (Grands-
Boulevards, Pantin-Quatre-Chemins et 
Esplanade-de-la-Défense) seront en 
chantier avant la fin de l’année.
douze mois de travaux sont 
programmés rien que pour la station 
Champs-Elysées-Clémenceau qui 
s’étend sur 4 000 m2.
 De 60 cm à 1,20 m sont creusés 
sous la chaussée pour trouver les 
dalles de béton endommagées.
 Plus de 40 M€ ont déjà été 
engagés par la RATP pour la période 
2014-2015. Ce qui a permis de traiter 
20 000 m2 de béton sous la chaussée.
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Les travaux coûtent 
de 1 à 2 M€ pour 

chaque station

nDésormais les étudiants en 
situation de précarité peuvent eux 
aussi s’approvisionner à l’épicerie 
sociale de la Croix-Rouge du XVe. 
L’association a en effet décidé 
d’étendre son aide alimentaire aux 
jeunes qui sont souvent contraints 
de mener de front études et emplois 
précaires. Cette épicerie, où les 
clients ne paient qu’en moyenne 
20 % du prix, devient ainsi la 
première épicerie sociale étudiante 
de la capitale. Une aide d’urgence 
qui s’accompagnera aussi d’une 
assistance plus globale à l’insertion, 
l’éducation et la santé. Pour y 
accéder, les bénéficiaires doivent 
être orientés par un service social.
Les mercredis et jeudis de 14 heures
à 18 heures. 71, rue de l’Amiral-
Roussin (XVe). M° Vaugirard.

L’épicerie sociale 
accessible
aux étudiants

40 % des boulangers 
ouverts en août. Afin d’éviter les 
fermetures simultanées, les 
boulangers parisiens 
s’autodisciplinent. Le système des 
« réquisitions estivales » (en 
vigueur depuis 1957) a beau avoir 
été supprimé par la loi de 
simplification de l’économie en 2014, 
Paris ne risque pas la pénurie de 
pain. « Nos dates de congés ne sont 
plus imposées mais on continue à 
s’organiser pour faire des rotations 
et éviter de partir ou d’être là tous 
en même temps », se félicite Pascal 
Barillon (photo), vice-président de la 
chambre syndicale de la profession. 
Le boulanger des Abbesses (XVIIIe), 
qui travaillait en juillet l’été dernier, 
est derrière son comptoir durant le 
mois d’août cette année. Selon les 
estimations de la profession, plus de 
40 % des 1 100 boulangeries de la 
capitale restent ouvertes ce mois-ci.
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